
Un voyou, poursuivi par la gendarmerie dérape et meurt dans un accident de voiture.
Arrivé devant Saint Pierre, celui-ci lui demande de plaider sa cause pour lui ouvrir les
portes du paradis. 
Intégrer  dans  le  texte  les  mots  suivants :  Affolement,  croissant,  horreur,  nippon,
goberger, consoler, imberbe, sentiment, Proust, permis d’inhumer.

   La vache ! C'est pas mon jour, quelle scoumoune. Mais quelle idée j'ai eue d'aller
braquer un bistrot à l'heure sacrée de l'apéro. Si seulement j'avais fait ça le matin, au
moins j'aurais pu me goberger de croissants et autres viennoiseries. Imaginez un peu :
quand j'ai fait irruption en gueulant « Tout le monde se couche, c'est un hold-up, je
veux la caisse ! » je ne m'attendais certainement pas à la réplique du gros type en
salopette bleue qui, se tournant vers moi m'a lancé, un verre de Ricard à la main « Se
coucher ? C'est pas l'heure ! » Suivi d'un grand éclat de rire général. Que voulez-vous
que je dise après ça, mon pistolet factice en pogne, j'ai pas pas l'esprit de l'escalier,
alors,  trouver  une réplique à la  hauteur m'était  impossible,  imaginez mon stress !
J'avoue, j'avais vraiment l'air d'un con et n'avais plus qu'une issue possible : la porte.
Mais tous les poivrots ont sauté à mes basques en me coursant jusqu'à la bagnole, et
comme maintenant ils sont modernes les nabus dans nos campagnes, ils ont appelé
les flics avec leurs portables. Heureusement que la R5 a démarré avant qu'ils ne me
chopent. C'était pas gagné d'avance, mais j'ai démarré à leurs nez rouges et à leur
barbe de huit jours.
   Ouf, sauvé ! Sauf que j'ai rapidement entendu la caisse des bourres qui me filaient
le train, toutes sirènes hurlantes et clignotantes pire qu'un arbre de Noël. L'horreur. En
plus, ils allaient vite les bourdilles, c'est vrai que la limitation de vitesse ils s'assoient
dessus.
   Alors bon, la R5 n'est pas réputée pour coller au bitume et au premier arbre qui s'est
présenté, elle s'est enroulée autour. Fin du coup !
   Voila pourquoi, cher Saint Pierre, je me trouve devant vous en ce jour. En plus,
d'après ce que j'ai saisi, ils ont refusé le permis d’inhumer à ma pauvre mère.
   Pour tout vous dire, je ne vous voyais pas comme ça, sauf votre respect. Le jean
délavé et le Marcel, passe encore, mais très Saint-Père, vous êtes imberbe ! Voilà qui
sort complètement des clichés véhiculés par notre très Sainte Mère l’Église. Ça laisse
un drôle de sentiment.
   « Tu vas la fermer ta grande gueule à la fin ?!  Tu crois que j'ai toute la journée pour
écouter tes niaiseries ? Regarde derrière toi et tu vas comprendre que tu n'es pas seul
vouloir ton paradis. » Interloqué, je me retournais et vis une longue file de pèlerins
qui me suivait, j'y surpris d'ailleurs plusieurs Nippons ou Chinois, et je me fis cette
réflexion « On ne s'en débarrassera donc jamais ?! »
   « Tu as cinq minutes pour me confesser tes pêchés et me convaincre de t'ouvrir la
porte » fit Saint Pierre.
   « Bon, c'est sur que je ne suis pas un ange. Oh ! Pardon, ça m'a échappé !  Mais
savez-vous Saint Pierre que lorsque l'on n'est pas né dans le triangle Auteuil, Neuilly,
Passy, tout peut arriver. Je sais, je n'aurais pas du tomber dans opprobre du ruisseau,
et c'est pas non plus la faute à Voltaire, ni même celle de Proust que je n'ai pas relu,



car  je  crois  savoir  que  Proust  n'est  pas  un  auteur  qu'on  lit,  mais  qu'on  relit,  de
préférence au mois d’août sur  le sable.  Bien sûr  j'ai  braqué quelques-uns de mes
contemporains, mais toujours avec doigté, gentiment, poliment et avec délicatesse, en
faisant bien attention où je mettais les pieds. Bon, d'accord, sauf la dernière fois et
être là, devant vous, est loin de me  consoler. Mais je ne suis pas le mauvais cheval
quand même ! Il doit bien y avoir dans cette foule qui me suit quelques égorgeurs, au
moins des percepteurs, ou bien des députés, voire des curés défroqués. »
   Saint Pierre hoche tristement la tête et lance « Au suivant ! »
   Aussitôt apparaissent deux diables rouges aux pieds fourchus avec des sourires
jusqu'aux oreilles,  qui me saisissent chacun par un bras et m’entraînent.  Et tandis
qu'un chœur d'angelots se met à chanter...

                    On ira tous au paradis
                    Toi et moi
                    Qu'on soit béni ou qu'on soit  maudit
                    On ira
                    Avec les saints, les assassins
                    Les femmes du monde et les putains
                    On ira tous au paradis.....

 ...ils se penchent à mon oreille pour me chuchoter « Laisse toi faire, ici il n'y a que
des curés et des bonnes sœurs, tu verras, chez nous c'est plus cool, et en plus, c'est
chauffé ! »


